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Première apparition télévisée 
de Bouteflika depuis un mois 

Le président algérien, Abdelaziz 
Bouteflika, a fait une apparition 
médiatique dimanche 19 mars où il 
s’entretenait avec le ministre des Affaires 
maghrébines Abd Al-Kadr Messaoud. La 
dernière apparition publique du président 
remontait à février suite à l’annulation de 
la visite de la chancelière allemande, 
Angela Merkel, en raison, selon les 
sources officielles, d’une bronchite aigüe. 
Bouteflika a été victime en 2013 d’une 
attaque cérébrale qui a affecté sa 
mobilité et son élocution, alimentant les 
spéculations sur son état de santé et sur 
sa capacité à diriger le pays. 

Le 19 mars, le hashtag #Bouteflika était 
le deuxième le plus populaire en Algérie. 
En outre, des rumeurs quant au décès de 
Bouteflika circulent sur les réseaux 
sociaux : YouTube regorge de vidéos 
annonçant la mort du président. Au 
cours des cinq jours depuis leur mise en 
ligne, les vidéos de l’audience ont 
engrangé plusieurs centaines de milliers 
de vues. 

La vidéo originale, où le président ne dit 
mot et semble affaibli, a relancé les 
spéculations et les discussions sur les 
réseaux sociaux. De nombreux 
internautes s’en ont servi pour défendre 
leur point de vue : tandis que pour 
certains cela montre que le président est 
incapable de gouverner, d’autres 
estiment que c’est la preuve que le 
président se porte mieux. Les réactions 

tendent rapidement vers des débats 
politiques en faveur ou opposés au 
président algérien. 

 

Bouteflika, un président aimé en 
voie de convalescence 

L’un des tweets les plus partagés est celui d’un 
journaliste algérien annonçant l’apparition 
télévisée de Bouteflika au terme de sa 
convalescence :  

« Le président Bouteflika reçoit le ministre des 
Affaires maghrébines, de l’Union africaine et de 
l’Union arabe, Abd Al-Kadr Messaoud, après sa 
convalescence » (FADELZOUBIR, journaliste 
algérien, 47 200 abonnés, 89 likes).  

Des commentateurs estiment que le président 
est apparu à la télévision pour démentir les 
rumeurs selon lesquelles il serait mort :  

« Après les nouvelles sur sa mort… Bouteflika 
réfute les nouvelles concernant la dégradation de sa 
santé avec une nouvelle apparition télévisée » 
(TheBaghdadPost, média irakien, 8095 
abonnés).  

La retransmission de l’audience est l’occasion 
pour les partisans du président de le louer :  

« Bouteflika notre président est la fierté de l’Algérie 
et des Arabes. Il a instauré la paix et la stabilité 
dans le pays et les pays arabes. Que dieu garde en 
vie cet homme de courage pour l’Algérie » 
(@norablgh, algérien, 211 abonnés).  

« Bouteflika est mon président aujourd’hui, demain 
et jusqu’en 2019. Que Dieu le guérisse » 
(@Ss68Sarah, algérienne, 625 abonnés).  
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Des internautes répondent aux détracteurs du 
président en défendant le bilan de ce dernier, 
notamment au regard de la guerre civile qui a 
ravagé le pays dans les années 90 :  

« Arrêtez la sédition, vous êtes des adultes. Je me 
rappelle que quand j’étais petit, on avait très peur 
des terroristes et lorsque Bouteflika est devenu 
président, le peuple ne pouvait pas imaginer vivre 
dans la sécurité qu’il connait aujourd’hui » (biba 
bio, commentaire d’une vidéo YouTube posté 
le 21 mars).  

« #Bouteflika, tu n’es pas responsable de notre 
pauvreté… Nous en assumons la responsabilité » 
(@kamelhafid4, algérien).  

« Avez-vous oublié ce que Bouteflika et son régime 
vous ont fait dans les années 70 » (@ib00877238, 
saoudien).  

Un commentateur rappelle le rôle positif 
qu’aurait joué Bouteflika dans la lutte contre le 
Front islamique du salut durant la guerre civile : 

« Wassim Youssef [prêcheur musulman émirati] 
a dit que les musulmans ne doivent pas intégrer de 
parti dans le pays du président Bouteflika. Cela 
montre la déception des islamistes vis-à-vis de leur 
entrée dans la vie politique et publique » 
(@roiducondor, 1 119 abonnés).  

 

Un président malade 

Face à la volonté du pouvoir de démentir les 
rumeurs quant à la dégradation de santé du 
président, des internautes soulignent 
l’apparence maladive du président :  

« Bouteflika a une drôle d’équipe de 
communication, la dernière vidéo prouve surtout 
que le président est très, très malade et qu'il 
n'arrive pas à dire un mot » (@redsema).  

« Après 55 jours, le 'président' algérien Bouteflika 
est apparu dans une interview, en mode zombie. Il 
ne décroche pas un mot, c'est glaçant » 
(@Ibn_Sayyid, 8 967 abonnés, 250 retweets, 
123 likes).  

Railleurs, les internautes se moquent de l’état 
de santé du président à l’instar du commentaire 

ci-dessous, qui affiche une capture d’écran du 
président algérien lors de l’audience :  

« « Gâââh... blblblblbl... » - Abdelaziz Bouteflika, le 
19 mars 2017 à la télévision algérienne » (@74 
chaalala).  

 

Dans la caricature rattachée au tweet suivant, 
Ahmed Ouyahia [ancien Premier ministre 
algérien] se trompe de prénom lorsqu’il est 
question d’apaiser les craintes à l’égard du 
président : 

« Ahmed Ouyahia rassure sur l’état de santé de 
Bouteflika » (@GhilasAinouche, 1 187 abonnés).  

 

En outre, des commentateurs éprouvant de la 
compassion pour le président s’insurgent au 
motif qu’aucun répit n’est donné à l’homme 
malade :  

« C’est une exhibition honteuse d’un homme qui 
n’a plus sa tête, qui ne peut même pas attraper 
dans ses mains une feuille et qui a le regard 
hébété. Ces gens au pouvoir n’ont honte de rien. Ils 
torturent un vieux malade en l’exhibant comme une 
bête de foire » (Samir LK, commentaire d’une 
vidéo YouTube posté le 20 mars).  

« Vous n’avez pas honte, laissez le pauvre homme 
se reposer » (Kamel Khaleel, commentaire posté 
sur Facebook le 19 mars).  
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Un président critiqué  

L’apparition télévisée de Bouteflika est pour de 
nombreux internautes l’occasion de signifier 
leur opposition au président :  

« Il ne me représente pas, je n’ai pas voté pour lui 
et ne voterai jamais pour lui » (@SabeurCherif, 
algérien). 

« Déception politique, déception économique, 
déception sociale, déception sportive. Il y a tant de 
déceptions qui te touchent ma patrie, mais Dieu 
reste du côté de l’Algérie #MouloudHamrouche 
[chef du gouvernement algérien de 1989 à 
1991, opposé à l’arrêt des élections après la 
victoire du FIS et partisan d’une modernisation 
du FLN écarté du pouvoir] » (@zoum37146, 
algérien).  

Des commentateurs estiment que le président, 
ainsi que le régime de façon plus générale, 
exploite le peuple :  

« Il vit sur ton dos, il boit et il mange sur ton dos, 
dis-en du bien ou tais-toi, que Dieu soigne notre 
président » (@Meriemas2, algérien, 270 
abonnés).  

« Nous avons mangé des artichauts et nous n’avons 
plus faim. Ils ont mangé le monde et ils ont toujours 
faim #Bouteflika » (@zoum37146).  

Des comparaisons avec d’autres régimes arabes 
sont effectuées pour jeter le discrédit sur 
Bouteflika et son régime :  

« Bouteflika est un bouffon, rien de plus. Dans tous 
les pays arabes, les militaires sont des corrompus 
comme en Égypte. Je souhaite à Bouteflika une 
place au fond de l’enfer » (@bb4bd18565a14e2, 
palestinien).  

« En Algérie, le pays est dirigé par un président en 
fauteuil roulant… Et en Syrie, le pays est dirigé par 
un président qui ne peut pas sortir de son palais » 
(@MSlama92, syrien, 6295 abonnés). 

Une internaute va jusqu’à souhaiter sa mort :  

« Que Dieu t’enterre avec le pharaon, Haman 
[l’archétype du mal dans la tradition juive] et 
Bachar le chien » (@Bilitis3, qatari, 622 
abonnés).  

Enfin, les théories du complot abondent, les 
références à une occupation française de 
l’Algérie qui serait toujours d’actualité étant 
légions :  

« Bouteflika est le président des Juifs, des chrétiens 
et des mages en Algérie. Nous demandons à Dieu 
qu’Il libère l’Algérie de ses griffes hérétiques » 
(@3eesa_1234, saoudien, 255 abonnés, 1 like).  

« L’Algérie n’a toujours pas mis fin à l’occupation 
française… Le président Bouteflika n’est qu’un 
fonctionnaire français » (@abualotaibi, 5128 
abonnés). 

 

Rumeurs sur la mort de Bouteflika  

L’apparition télévisée du président, loin de faire 
taire les rumeurs quant à sa mort, leur donne 
un nouveau souffle tout en attisant le débat, 
comme le montre cette réaction :  

« Est-il mort ou pas encore ? » (@dar7ine, 380 
abonnés).  

De nombreux commentateurs estiment que la 
vidéo est un montage pour cacher la mort de 
Bouteflika. À cet égard, les internautes 
marocains sont prompts à véhiculer la rumeur 
de son décès :  

« Nous en avons marre des mensonges. L’homme 
est mort, paix à son âme, un peu de respect pour 
le défunt ! » (Rahim Rahim Rahim Haddad, 
commentaire posté sur Facebook le 19 mars).  

« Cela fait deux semaines que Bouteflika est mort 
et il y a des conflits importants sur la personne qui 
va prendre sa place et diriger les affaires du pays 
jusqu’aux prochaines élections présidentielles » 
(@SAHRAWIMAROC1, 887 abonnés, 
marocain).  

Usant de l’humour, un internaute tourne en 
dérision la propagande nationale :  

« Encore un peu et ils vont vous dire qu’il a reçu 
Houari Boumédiène et Ben Bella [respectivement 
le deuxième et premier président algérien, tous 
deux décédés] dans sa maison » (Ben Yahia 
Rabah, commentaire posté sur Facebook le 19 
mars).  
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La rumeur de la mort de Bouteflika est 
également diffusée par des partisans du 
président, lesquels font preuve d’une certaine 
compassion :  

« L’insistance avec laquelle ils tourmentent le 
cadavre du président constitue un crime contre 
l’humanité » (Mahmoud, commentaire d’un 
article sur tv.echoroukonline.com posté le 21 
mars). 

De nombreux internautes répondent à ces 
rumeurs par le démenti, donnant lieu à de 
violents débats sur les réseaux sociaux :  

« Cela se voit que Bouteflika est fatigué et malade. 
Que Dieu le guérisse pour faire mentir ces gens qui 
l’ont considéré comme mort à plusieurs reprises » 
(@fouaz1712, algérien).  

Dans une vidéo YouTube mise en ligne le 20 
mars et enregistrant 15 664 vues, 324 likes et 
149 dislikes en trois jours, un utilisateur estime 
que la vidéo de l’apparition de Bouteflika serait 
factice et daterait de 2016, le seul but de ce 
supposé mensonge étant de cacher sa mort. À 
cela un internaute répond violemment :  

« Mon pauvre tu es devenu stupide haha. Tu es un 
menteur, tu dis qu’il est mort alors qu’il est apparu 
à la télévision. J’espère que tu vas mourir et que tu 
ne découvriras pas la vérité en Algérie » (Zooey 
Ar, commentaire d’une vidéo YouTube posté le 
21 mars, 25 likes). 

 

Un président qui s’accroche au 
pouvoir  

La longévité politique de Bouteflika est 
soulignée à de nombreuses reprises, non sans 
humour :  

« Hayato [peuple japonais antique désormais 
éteint] : révolu ; Raouraoua [président de la 
Fédération algérienne de football démis le 20 
mars 2017] : révolu ;  Sepp Blatter [ancien 
président de la FIFA] : révolu ; la mort : révolue ; 
Bouteflika : tiens bon envers et contre tout » 
(@MohSouar, algérien, 683 abonnés).  

« La mort a été tuée après un long conflit avec 
Bouteflika. Les Arabes acceptent d’être gouvernés 

par un zombie, mais jamais ils n’accepteraient la 
démocratie » (red dog, commentaire d’un article 
sur arabic.rt.com posté le 20 mars).  

« Un enfant algérien qui demande à son père : est-
ce que Bouteflika est le président tunisien ? Le 
pauvre, dans sa tête Bouteflika est président haha. 
Quand il a cherché il a trouvé qu’effectivement 
Bouteflika était président » (@rimi_amir, 
algérien, 23 200 abonnés, 10 retweets, 32 
likes).  

Une internaute compare la démission de 
Mohamed Rouaraoua à la longévité politique du 
président :  

« Raouraoua dirige la FAF depuis huit ans et vous 
vous en inquiétez, Bouteflika dirige le pays depuis 
l’époque des dinosaures et cela ne vous dérange 
pas » (@daoudi_ishak). 

Enfin, des internautes comparent la longévité du 
président algérien à celle des autres dirigeants 
arabes :  

« Je ne vois pas de différence entre président et roi, 
cela revient au même : l’amour du pouvoir les 
rassemble. Je ne perçois pas la liberté du peuple 
dans les choix qui les guident depuis ma naissance. 
Je vois les mêmes dirigeants arabes, à l’exception 
de ceux qui sont morts ou qui ont été renversés par 
une révolution » (Orange Ducky, commentaire 
d’un article sur arabic.rt.com posté le 20 mars, 
10 likes).   

 

Portée politique de l’apparition de 
Bouteflika 

Les raisons de l’apparition de Bouteflika sont 
discutées par les internautes, lesquels se 
demandent si cela pourrait produire des 
retombées sur le pays :  

« Cette sorte d’apparition aura-t-elle un effet positif 
pour le peuple ou cela va-t-il seulement augmenter 
sa souffrance ? Pauvre peuple algérien, ta vie est 
faite de peur et d’humiliation » (@ilove_maroc, 
marocain, 180 abonnés).  

Des commentateurs estiment que l’apparition 
de Bouteflika ne changera rien à la situation du 
peuple, tributaire de la dégradation de 
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l’économie :  

« Le président Bouteflika est malade et il a 
clairement l’air fatigué. Le problème est que son 
apparition ne change pas la situation du peuple qui 
se plaint de la cherté des légumes et d’une 
détérioration du système éducatif sans précédent » 
(@RajaaJal, 410 abonnés).  

Des commentateurs s’interrogent sur la 
stabilité du pays ainsi que sur la transition 
politique :  

« Le chef de cabinet algérien : ‘Les rumeurs sur la 
maladie de Bouteflika font partie d’une propagande 
mensongère. Son objectif est d’ébranler la stabilité 
du pays.’ Fort bien, mais vous, vous ne liez pas la 
stabilité du pays au fait que le président en soit 
arrivé à porter une couche ? » (@k7ybnd99, 
écrivain syrien, 14 100 abonnés, 126 retweets, 
231 likes).  

« La momie française s’approche de la fin. Y a-t-il 
un remplaçant à Bouteflika? » (@_ibra92, 5598 
abonnés).  

Enfin, des internautes évincent la question de la 
portée politique de la vidéo en estimant qu’elle 
n’est pas récente :  

« Cette vidéo est vieille. Ils jouent avec l’esprit du 
peuple » (Djade-dz Amine, commentaire d’une 
vidéo YouTube posté le 21 mars). 


